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Après six mois d’entreposage 
naturel (la photo date du 
1. 5. 2017), la ’Lädersuur’ 
reste appétissante et a déve-
loppé un parfum merveilleux. 
Une découverte due au 
hasard – lors du nettoyage de 
l’entrepôt des pommes où 
certains ’Lädersuur’ étaient 
restées par inadvertance. 
C’est un exemple montrant que 
des propriétés inattendues 
peuvent sommeiller dans des 
variétés insignifiantes, ce 
qui mérite d’être découvert. 
Plus d’informations en page 4.

Votre soutien nous fait avancer :
Donatrice /donateur plus à CHF 120.– /an
Donatrice /donateur à CHF 70.– /an
Donateur couple à CHF 90.– /an
Donatrice /donateur junior ( jusqu’à 25 ans) à CHF 35.– /an
Parrainage d’animaux entre CHF 150.– et CHF 450.– /an
Parrainage d’arbres CHF 250.– /an

Pour vos dons : 
CCP 90 -1480-3 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3 
BIC POFICHBEXXX

MERCI !

Faire un don en ligne
Vous pouvez également faire un don par carte de crédit  
ou PostFinance Card. L’établissement d’ordres permanents 
est aussi possible en ligne.

www.prospecierara.ch/fr/don
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Éditorial

Philippe Ammann, vice-directeur et responsable des projets animaux ProSpecieRara

« Qui l’eût cru … » : cette vieille expression me 

vient souvent lorsque je parle des races an-

ciennes. J’essaie de me remettre dans la peau d’un éle-

veur du temps de mes grands-parents, et je m’imagine 

comment il aurait réagi si on lui avait dit qu’un jour, 

nous valoriserions la diversité des animaux de rente  

pour entretenir le paysage, pour produire des produits de 

niche authentiques ou pour maintenir un vaste pool 

génétique afin de faire pièce au réchauffement clima-

tique. À une époque où l’heure était à l’approvisionne-

ment économique du pays et à la modernisation de 

l’agriculture – politique qui a failli être fatale aux races 

anciennes –, il aurait sans doute été perplexe …

Grâce à de nombreux détenteurs, et bien sûr aussi grâce 

aux jardiniers, maraîchers et arboriculteurs, qui n’ont 

jamais perdu de vue la valeur et l’intérêt de la biodiver-

sité dans le domaine animal et végétal, nous conti- 

nuons de trouver aujourd’hui encore des utilisations nou-

velles pour le mouton Roux du Valais, pour la pomme 

’Lädersuur’ et compagnie. Qui l’eût cru !
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Surprenant : Le test démontre que la ’Lädersuur’ passe 
mieux l’hiver en entreposage naturel qu’en chambre 
froide à température constante. La photo datée du 
4. 5. 2017 montre à gauche des ’Lädersuur’ entreposées 
en chambre froide et à droite celles qui ont été 
conservées en entreposage naturel.
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Focus

La récompense 
pour avoir sauvé 
une variété

Gertrud Burger, responsable du secteur des végétaux

L’amour peut être le fruit du hasard. 

J’en ai fait l’expérience avec la 

’Lädersuur’, une ancienne variété de pomme 

menacée qui pousse depuis quelques années 

dans notre jardin. Aidez-nous à sauver les 

variétés figurant sur notre liste rouge – peut-

être y rencontrerez-vous vous aussi de nou-

velles amours !

Au printemps, il y a deux ans, en mettant  
de l’ordre parmi les pommes que nous 
avions entreposées, je suis tombée sur une 
poignée de ’Lädersuur’ oubliées mais in-
tactes. J’étais surprise de les voir si belles 
après avoir passé six mois dans une boîte 
en sagex. Elles étaient à peine ridées.  
Je savais déjà que cette variété se prête à 
de multiples usages : on peut la cuire, la 
sécher, la presser ou la consommer comme 
fruit de bouche. Ce que je ne connaissais 
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* �Les collections primaires font partie du Plan 
d’action national pour la conservation et l’utili- 
sation durable des ressources phytogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture (PAN-RPGAA).

« Après tout le temps 

que je m’occupe  

de variétés fruitières, 

je continue de  

faire des découvertes 

chaque année. »
Gertrud Burger

pas encore, c’est le parfum que ses fruits 
développent après un long entreposage. 
L’acidité marquée de l’automne cède la place 
à un parfum épicé, équilibré, très légère-
ment acide. Un rêve ! Depuis, la ’Lädersuur’ 
compte parmi mes variétés préférées, et  
je suis heureuse que nous ayons planté cet 
arbre en 2012 alors que nous ne savions 
pas encore grand-chose sur cette variété.

L’HISTOIRE DU SAUVETAGE 
D’UNE VARIÉTÉ
Le fait même que nous ayons pu planter  
cet arbre est dû à différents intervenants et 
à plusieurs hasards. Dans les années 
1990, Frits Brunner, l’expert en fruits chez 
ProSpecieRara, avait découvert trois anciens 
pommiers dans la région bâloise. Il identifia 
les fruits qui poussaient dessus comme 
des ’Lädersuur’, une variété autrefois bien 
connue dans la région. Des recherches 
approfondies dans la littérature et auprès 
de collègues confortèrent Frits dans sa 
suspicion : oui, la variété est de provenance 
française. Elle est connue en France sous  
le nom de ’Court pendu gris du Limousin’. 

Alors qu’en Suisse romande, c’est dé-
sormais le terme qu’on utilise, en Suisse 
alémanique, du fait de sa tradition et de ses 
attaches locales, nous continuons de l’ap-
peler « Lädersuur ». Et c’est sous cette 
dénomination que la variété est entrée au 
début du millénaire dans l’inventaire suisse 
des variétés fruitières et qu’elle est culti- 
vée dans deux collections primaires * et 
dans deux vergers ProSpecieRara, l’un étant 
notre verger de Freienwil /AG. Trois autres 
arbres ont été plantés en Suisse romande 
sous leur dénomination française.

Aujourd’hui, quelque vingt ans après la 
découverte des vieux arbres mères dans  
la région de Bâle (deux n’existent plus), de 

Nous vous proposons un cours de 
greffage arbres fruitiers, sur pom-
miers ou poiriers. Si vous voulez 
greffer vous-même une variété 
particulière, prenez avec vous un 
rameau greffon de votre variété 
souhaité. Vous avez aussi la possi-
bilité de greffer une variété 
menacée ProSpecieRara. Le cours 
est organisé par arboThévoz et 
aura lieu à Russy / FR. Information 
complémentaire en page 15. 

COURS
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ARBRES MULTI-VARIÉTÉS
Les arbres multi-greffes abondaient dans 
les vergers d’antan. Ils portaient le 
plus souvent des variétés arrivant à ma-
turité de façon étagée et diversement 
aptes à l’entreposage, si bien qu’il y 
avait moyen de manger des pommes du 
jardin depuis la fin de l’été jusqu’au 
printemps suivant. Aujourd’hui, nous 
conseillons également ce système pour 
faire survivre les variétés figurant sur 
notre liste rouge. Ainsi, lorsque nous ne 
connaissons pas grand-chose d’une 
variété (cela arrive), nous pouvons greffer 
une à deux variétés supplémentaires 
dont nous sommes sûrs que leurs pro-
priétés sont à notre goût, si bien que 
nous ne serons pas trop déçus si la 
variété mal connue n’est finalement pas 
le prince charmant espéré mais reste 
un crapaud qui cache bien ses qualités 
(cela arrive également). On trouvera 
la liste avec les arbres porte-greffes 
disponibles en pépinière pouvant 
accueillir des variétés ProSpecieRara 
sous www.prospecierara.ch /fr /planter-
fruitiers-rares
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PLANTER DES VARIÉTÉS 

DE LA LISTE ROUGE

• �Choisissez sur notre liste rouge la ou les 
variété(s) que vous souhaitez accueillir et 
annoncez-vous chez nous. 

• �Décidez si vous voulez un arbre à une ou 
plusieurs variétés et optez pour une 
forme (haute-tige, demi-tige, basse-tige).

• �Indiquez si vous le grefferez vous-même 
ou si vous voulez commander l’arbre 
auprès d’une pépinière.

• �Les greffons commandés seront prêts en 
janvier 2018 et nous vous les enverrons 
à vous ou à la pépinière. 

• �À l’automne 2019, l’arbre sera prêt à 
être vendu (les greffons ayant pris,  
de premiers travaux de mise en forme 
ayant été exécutés) et planté. 

Pour toute information, se référer à  
www.prospecierara.ch/fr/planter-fruitiers-rares

La poire 
’Petit Muscat long d’été’

La cerise ’Elton’

La reine-claude ’Diaphane’
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Les variétés doivent être repé-
rées, étudiées, comparées, 
multipliées, cultivées et enre-
gistrées dans la banque de 
données. Les connaissances 
correspondantes doivent être 
acquises, enregistrées et 
transmises … Alors seulement, 
une importante diversité phy-
togénétique pourra être sau-
vegardée avec d’une part tout 
un éventail de parfums et  
de possibilités d’utilisation, et 
d’autre part la base pour 
l’obtention de nouvelles varié-
tés répondant à des exigences 
nouvelles.

Votre don rend cet engagement 
possible. Merci ! 
IBAN CH29 0900 0000 9000 1480 3

VOTRE CONTRIBUTION

jeunes pommiers ’Lädersuur’ poussent à 
nouveau à dix emplacements en Suisse. Ce 
sont au total 15 arbres, dont onze à haute 
tige et quatre à basse tige. La survie de la 
variété est ainsi relativement assurée. 

NOTRE LISTE ROUGE – 
APPORTEZ-NOUS VOTRE AIDE !
Ces chiffres, on les trouve dans notre banque 
de données, où nous enregistrons tous  
les emplacements des arbres pour peu que 
nous les connaissions. Nous faisons régu-
lièrement le point sur l’état de survie des 
1905 variétés que nous conservons à ce 
jour. La dernière fois, nous avons constaté 
qu’un tiers des variétés n’existent plus  
que sur un ou deux arbres. Lorsque la sur-
vie d’une variété est aussi peu assurée, 
nous la plaçons sur notre liste rouge, car  
de nouveaux arbres doivent être plantés 
d’urgence. Il y a sans doute moyen, parmi 
ces variétés, de faire d’autres trouvailles 
dont les propriétés merveilleuses gagnent  
à être redécouvertes.

Et là, c’est à vous de jouer ! Avez-vous  
de la place pour un arbre fruitier et l’envie 
de faire un essai avec de vieilles variétés 
parfois mal connues, afin d’aider à les sau-
vegarder ? Alors plantez un arbre d’une 
variété figurant sur la liste rouge (voir page 
de gauche). Lorsqu’on choisit la forme  
qui convient (p. ex. à basse tige), il y a géné-
ralement moyen de trouver de la place 
même dans un petit jardin. Un même arbre 
permet d’ailleurs de conserver plusieurs 
variétés si on prend la peine de les y greffer 
(voir page 7). 

ACHETER OU FAIRE  
SOI-MÊME
Les variétés de notre liste rouge ne sont 
qu’exceptionnellement disponibles en pépi-
nière. Généralement, il faut commencer  
par faire pousser l’arbre de la variété dési-
rée sur commande (voir page de gauche).  
Si vous avez déjà un arbre fruitier dans votre 
jardin, vous pouvez également envisager  

de greffer dessus une variété de la liste 
rouge. Courage, apprenez la technique de la 
greffe ! Cette année en avril, nous proposons 
pour la première fois en Suisse romande  
un cours sur la greffe, où nous enseignons 
cette technique prometteuse (voir cours 
proposés page 15). Il ne vous restera plus 
ensuite qu’à trouver les greffons – nous vous 
aidons volontiers dans cette tâche – pour 
pouvoir créer l’arbre de vos rêves, arborant 
vos variétés préférées. 
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Animaux

Des chèvres d’Appenzell 

comme attraction

Interview : Claudia Steinacker

Dix parcs animaliers en Suisse exposent, aux côtés des espèces sauvages, des 
races ProspecieRara, afin de sensibiliser les visiteurs. Depuis sa réouverture  
en 2016, le parc animalier de la Garenne à Le Vaud /VD se concentre également 
sur le mouton de Saas, le porc laineux & Co. Dans notre interview, Raoul Feignoux, 
biologiste à la Garenne, nous parle de transfert de connaissances, de conserva-
tion et des réactions des visiteurs.

POURQUOI LE PARC ANIMALIER 
DE LA GARENNE A-T-IL  
CHOISI DE PARTICIPER AU PRO-
GRAMME DE CONSERVATION  
DE RACES DOMESTIQUES ?
La mission de la Garenne est de sensibiliser 
les visiteurs à la conservation de la biodi-
versité de la faune sauvage en Suisse. La 
conservation de la biodiversité domestique 
en est une prolongation naturelle, c’est 
pourquoi nous nous sommes tournés vers 
la Fondation ProSpecieRara. Le fait de 

présenter par exemple le porc laineux et le 
sanglier, nous permet de parler du proces-
sus de domestication.

À notre avis, les anciennes races offrent 
beaucoup : dans la plupart des parcs, on 
trouve des chèvres naines pour le contact 
avec les enfants. Ici, après consultation 
avec ProSpecieRara, nous avons opté pour 
des chèvres d’Appenzell, très dociles et 
douces avec les enfants.

QUELS SONT LES PREMIERS 
ÉCHOS DU PUBLIC ?
L’accueil est très bon et enthousiasmant. 
Caresser une chèvre d’Appenzell ou voir  
un cochon laineux a autant de succès que 
d’observer une espèce sauvage.

QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS 
QUE VOUS RENCONTREZ EN 
EXPOSANT ET ÉLEVANT DES 
RACES DE RENTE MENACÉES ?
À l’heure actuelle nous ne rencontrons pas 
de problèmes, car le réseau pour recher- 
cher des animaux est bon et fiable. Le plus 
compliqué au départ était de trouver les 
bonnes lignées notamment pour certains 

•�Parc animalier des Jardin et Conservatoire 

de la Ville de Genève

•�Parc animalier du Bois de la Bâtie, Genève

•�Parc animalier de Sauvabelin, Lausanne

•�Parc animalier du Jardin alpin, Meyrin/GE

•�Parc animalier La Garenne, Le Vaud/VD

Plus d’informations sur les parcs animaliers  
sous www.prospecierara.ch/fr/parcs-animaliers

PARCS ABRITANT DES 

RACES PROSPECIERARA 

EN SUISSE ROMANDE

Ph
ot

o:
 «

La
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ne
»
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canards. Pour l’instant, nous participons au 
programme de conservation en élevant des 
moutons de Saas et des poules suisses. 
Nous exposons la race chèvre Capra grigia 
(grise des montagnes), la chèvre à col  
fauve et col noir, la chèvre d’Appenzell et  
le canard de Poméranie, mais sans faire  
de reproduction.

EN TANT QUE PARTENAIRE DES 
ASSOCIATIONS D’ÉLEVAGE ET DE 
PROSPECIERARA, COMMENT 
VOYEZ-VOUS VOTRE IMPLICATION 
DANS LES ANNÉES À VENIR ?
Nous souhaitons être un appui, une vitrine 
pour ces races et les personnes et insti
tutions qui travaillent à les conserver. Nous 
sommes donc ouverts à l’accueil d’autres 
races si cela est possible pour nous.

Une étape suivante serait de planter  
des arbres fruitiers de variétés rares dans 
le parc, afin de pouvoir aussi sensibiliser  
le public à cette thématique.

COMMENT IMAGINEZ-VOUS  
LE FUTUR DES RACES 
PROSPECIERARA ET LES  
ENJEUX À VENIR ?
L’enjeu est principalement de faire passer 
un message au plus grand nombre de per-
sonnes sur les différentes races que nous 
présentons et sur les différentes associa-
tions d’élevage qui leurs sont liées. Le  
but, à terme est aussi de faire découvrir les 
différentes plantes de cultures qui sont 
menacées. Les légumes de ’la Goutte’ (îlot 
devant le centre de soin) présentent déjà 
quelques variétés rares.

La diversité agricole est encore menacée 
et nous nous devons de participer à cette 
sensibilisation qui est primordiale pour les 
générations futures.

www.lagarenne.ch

Les chèvres d’Appenzell sont l’une des races 
suisses les plus dociles. Dans le parc 
animalier de la Garenne, les enfants peuvent 
entrer dans leur enclos.
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Nouveau projet

Le lien d’osier : la joie des 

apiculteurs, des vignerons et 

des esthètes

Philippe Ammann, responsable du projet osiers

Il n’y a pas que les carottes de Küttigen ou la chèvre paon qui 
soient menacées d’extinction. Il y a les nombreuses variétés d’osier 
tombées dans l’oubli à l’ère du plastique. L’osier était sélectionné 

en fonction de multiples usages, pour la vannerie ou pour l’attache des vignes.  
En collaboration avec l’experte en osiers Sonja Züllig-Morf, ProSpecieRara a lancé 
un projet de sauvegarde des variétés d’osiers utilisés en vannerie, en viticulture 
et en apiculture.

« Un projet pour l’osier ? Mais il en pousse 
partout, comme de la mauvaise herbe ! » 
Les réactions recueillies à notre dernier pro-
jet végétaux nous confirment qu’il va falloir 
rappeler aux gens que l’osier se décline  
en une multitude de variétés et qu’il s’agit 
de lutter contre leur raréfaction. À une 
époque où la plupart d’entre nous ne trans-
portons plus nos lessives et nos récoltes 
que dans des corbeilles en plastique, les 
connaissances concernant la culture et l’uti-
lisation de l’osier se sont perdues.

UNE PROTECTION 
DÉCENTRALISÉE 
En collaboration avec l’experte en osiers 
Sonja Züllig-Morf de salicetum.ch, nous nous 
sommes donc mis à inventorier les variétés 
d’osier méritant les soins de ProSpecieRara 
(voir encadré) et à prendre des mesures  
de protection. Les collections de variétés 
réunies par Sonja Züllig-Morf nous ont servi 
de tremplin. Le projet a pour buts princi- 
paux de documenter ce que nous savons sur 
les variétés, leurs utilisations et leur culture, 
et d’assurer leur survie grâce à notre ré-
seau de conservateurs privés. 

« Attacher les vignes avec  

un lien d’osier confine à  

de la méditation. »
Sonja Züllig-Morf, experte en osiers
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L’ATTACHE DES VIGNES,  
MAIS ENCORE …
Nous commençons par l’osier utilisé pour 
attacher les vignes. Cet osier se distingue 
par ses brins particulièrement fins et 
flexibles. Jusque dans l’après-guerre, on se 
servait dans les vignobles de ces liens 
d’osier, des « pleyons », remplacés depuis par 
les rubans en matière plastique et le fil  

En Suisse, il existe bien 30 variétés 
sauvages depuis le saule herbacé qui 
mesure quelques centimètres jusqu’au 
saule commun (saule argenté, osier 
blanc) pouvant atteindre 30 m, à quoi 
s’ajoutent les centaines de variétés 
sélectionnées par l’homme. Parmi 
celles-ci, les variétés ProSpecieRara sont 
traditionnellement cultivées en Suisse et 
dans les pays voisins et leur nomencla-
ture et leurs propriétés botaniques  
ont été vérifiées à la lumière de la litté-
rature et par des essais de variétés.

LES VARIÉTÉS D’OSIER 

PROSPECIERARAVariété ’Dark Dicks’ utilisée pour 
l’attache et le tressage

Le lien d’osier tient 
toute une saison 
et il est biodégradable.
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de fer. Aujourd’hui, certains viticulteurs 
redécouvrent le lien d’osier, belle tradition, 
et durable de surcroît puisque l’osier est 
biodégradable. Lorsqu’on a un peu la main, 
le nœud est vite fait et, une fois sec, il  
est aussi stable que celui en plastique ou 
en métal.

Les viticulteurs, fruiticulteurs et pépinié-
ristes ne sont pas les seuls à redécouvrir 
l’osier. Car les variétés aux brins de multi-
ples couleurs et au joli feuillage sont très 
décoratives, qu’elles poussent en haies  
ou sur des saules formés en têtards. Outre 
l’attache, on peut les utiliser pour toutes 
sortes de tressages. Et si on les laisse fleu-
rir, les insectes y trouvent à se nourrir au 
printemps. L’osier est décidément polyvalent.

L’osier se plante de préférence à la fin 
de l’hiver par repiquage de boutures ou 
comme jeune plant. Si vous souhaitez 
vous aussi assurer la survie des varié-
tés d’osier et que vous voulez planter 
une ou plusieurs touffes, annoncez-vous 
à info@prospecierara.ch ou par télé-
phone au 061 545 99 11 .
Actuellement, nous proposons les 
variétés d’osier suivantes : les osier 
noircissants ’Black Lady’ et ’Faucille’, 
les osiers jaunes ’Flanders Red’ et 
’Opas Bindeweide’, les osiers pourpre 
’Dark Dicks’ et ’Light Dicks’, l’osier 
pourpre de l’Oural et le saule rouge 
’Continental Osier’. 

On trouvera les informations variétales  
et illustrations sous www.prospecierara.ch/fr/
catalogue-des-varietes

PLANTEZ DES 
VARIÉTÉS D’OSIER !

À la fois lien fonctionnelle 
et décors élégant.

L’osier ’Faucille’ offre durant la 
floraison de ses chatons 
un embellissement chatoyant. 
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Cours 2018

* �Le tarif le plus avanta- geux s’applique aux 
donateurs et membres actifs de ProSpecieRara.

SEMENCES
Apprenez l’ancien métier  
de production de semences 
– nous vous proposons un 
cours théorique et pratique. 
Cours de multiplication  
de semences 
3 mars 2018, 10 h – 16 h  
(partie théorique) 
Jardin Botanique de la ville  
de Genève, 1 ch. Impératrice 
1292 Chambésy /GE
18 août 2018, 10 h – 16 h  
(partie pratique) 
Ferme Biosem 
2019 Chambrelien /NE
Prix (pour le cours théorique et 
pratique qui sont indissociables) : 
CHF 200.– /300.– *  
(repas de midi inclus)

 

COURS D’ANIMAUX

Tout ce qui est important pour 

la conservation et le soin des 

anciennes races de ferme.

Formation sur la détention  

de petits ruminants (ovins) 

3 mars 2018, 9 h – 16 h 45

Institut agricole de Grangeneuve  

1725 Posieux /FR 

Prix : CHF 120.– /150.– *

Formation sur la détention  

de petits ruminants (caprins) 

27 octobre 2018, 9 h – 16 h 45

Institut agricole de Grangeneuve  

1725 Posieux /FR  

Prix : CHF 120.– /150.– *

 

COURS JARDIN ET BALCON

Les variétés rares peuvent également 

enrichir les balcons …

Préparation de plantons  

(tomate, poivron, laitue, pavot et haricot) 

17 mars 2018 

Cours A : 14 h – 15 h 30 

Cours B : 16 h – 17 h 30 (identique au cours A)

Pousse Nature, 57 av. de la Gare 

1870 Monthey /VS  

Inscriptions : info@poussenature.ch

24 mars 2018 

Cours A : 14 h – 15 h 30 

Cours B : 16 h – 17 h 30 (identique au cours A)

Jardin Botanique de la ville de Genève 

1 ch. Impératrice, 1292 Chambésy /GE

Prix : CHF 20.– /30.– *

Je démarre un jardin bio  

(cours de Christian Anglada) 

31 mars 2018, 9 h 30 –17 h 15 

(rocade en cas de mauvais temps :  

14 avril 2018, 9 h 30 – 17 h 15)

Jardins de la Croix 

1052 Le Mont-sur-Lausanne /VD 

Inscriptions : info@jardinsdurocher.ch 

Prix : CHF 80.– /100.– *

Secrets de l’agro-écologie au potager : 

multiplication, planification et tours de mains 

14 avril 2018, 10 h – 12 h 

Les vergers d’Epicure, 1257 Bardonnex /GE

21 avril 2018, 10 h – 12 h 

75 av. des Boveresses, 1010 Lausanne /VD

Prix : CHF 40.– /60.– *

Je démarre un jardin bio à la montagne  

(cours de Christian Anglada) 

5 mai 2018, 9 h 45 – 17 h 15 

(rocade en cas de mauvais temps :  

19 mai 2018, 9 h 45 – 17 h 15)

Jardins du Perrey, 1882 Gryon /VD 

Inscriptions : info@jardinsdurocher.ch 

Prix : CHF 80.– /100.– *

Week-end d’introduction à la permaculture  

(cours animé par Permabondance) 

26 – 27 mai 2018, 9 h – 17 h 

13 – 14 octobre 2018, 9 h – 17 h

Le jardin La Pralette 

5 ch. de la Petite-Pralette, 1232 Confignon /GE 

Inscriptions : contact@permabondance.ch 

Prix : CHF 200.– /250.– *

 

COURS FRUITIERS
Bien soigner et multiplier 
vos arbres fruitiers,  
ça s’apprend …

Aperçu sur les techniques  
et modes de taille 
27 janvier 2018, 9 h 30 – 17 h 
(rocade en cas de mauvais 
temps : 3 mars 2018, 9 h 30 – 17 h)
Jardin botanique de Genève 
1 ch. Impératrice 
1292 Chambésy /GE
+ Verger de la Fondation Baur  
1292 Chambésy /GE

Prix : CHF 100.– /150.– *

Cours de greffage arbres fruitiers 
(Organisation : arboThévoz) 
4 août 2018, 15 h – 18 h 
Verger arboThévoz 
1773 Russy /FR
Inscriptions :  
ivan.thevoz@arbothevoz.ch  
Prix : CHF 40.–

Cours de détermination  
de variétés fruitières  
29 septembre 2018, 10 h – 17 h  
(principes de base pour la 
détermination variétale)
27 octobre 2018, 10 h – 17 h  
(variétés d’automne)
24 novembre 2018, 10 h – 17 h 
(variétés de garde)

Arboretum de Zofingen /AG 
Prix : CHF 100.– /150.– * par 
module ou 285.– /428.– * pour  
le cours complet

 

Vous trouverez des informations complémen-

taires sur www.prospecierara.ch/fr/calendrier

Inscription par mail (romandie@prospecierara.ch  

ou adresse précisée) ou par téléphone  

022 418 52 25.
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Rubrique internationale

L’échange de semences 

devient patrimoine mondiale 

de l’UNESCO !

Béla Bartha, directeur

La mainmise croissante sur les ressources phytogénétiques appelle, 
de la part de ProSpecieRara, une meilleure protection du système 
de libre-accès et d’échange de semences. L’inscription de l’échange 

de semences sur la liste du patrimoine immatériel de l’UNESCO digne d’être 
préservé a valeur de symbole. 

L’échange de semences entre agriculteurs 
et jardiniers compte parmi les gestes les 
plus anciens en rapport avec notre alimen-
tation. Depuis les débuts de l’agriculture, 
les plantes alimentaires se sont diffusées 
par la transmission de semences et au  
gré des grandes migrations. La majorité des 
plantes alimentaires sont parvenues dans 
notre pays par ce biais.

Cela peut paraître incroyable, mais cette 
activité simple ne va plus de soi aujourd’hui ! 
Des brevets sur des propriétés de nos plantes 
cultivées attribués de façon arbitraire et  
la législation restrictive adoptée par de nom-
breux pays concernant l’utilisation des se-
mences en sont la cause (voir rara 3 /2015). 
Le fait même qu’on trouve dans le com-
merce de plus en plus d’hybrides F1 qui ne 
peuvent être multipliés et dont la semence 
est donc sans intérêt pour la transmis- 
sion et l’échange a de quoi nous alerter. 

UNE VALEUR RECONNUE
De multiples raisons poussent ProSpecie
Rara et d’autres organisations ayant créé 
des réseaux visant à préserver des milliers 

de variétés à dénoncer le fait que ce geste 
apparemment anodin est en train d’être 
entravé, voire rendu impossible. 

En 2011, ProSpecieRara a déposé au-
près de l’Office fédéral de la culture, res-
ponsable de dresser la liste du patrimoine 
immatériel suisse, la demande d’inscrire 
l’échange de semences sur cette liste. 
Cette année, notre demande a été accep-
tée. Un premier pas est ainsi accompli. 
Avec notre organisation partenaire Arche 
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Il y a environ une année, le 15 th Garden 
Network, réseau syrien fédérant des 
organisations d’agriculteurs, des jardiniers 
des villes et des initiatives agricoles issues 
de camps de réfugiés a approché Pro
SpecieRara pour demander des semences 
de variétés cultivables dans des friches 
urbaines en Syrie. Il tenait particulièrement 
à ce que les agriculteurs puissent multi-
plier eux-mêmes ces semences parce 
qu’autrement, ils ne sont pas sûrs de pou-
voir se réapprovisionner l’année suivante. 
Cette propriété est de plus en plus rare 
chez les variétés actuelles. Nous avons bien 
entendu envoyé un colis de semences.
Cet exemple effrayant démontre que les 
systèmes actuels de l’agriculture et du 
commerce des semences ne fonctionnent 
qu’en présence qu’un système de produc-
tion agricole fonctionnel, d’une bonne 
infrastructure et de suffisamment de res-
sources financières. En cas de guerre, 
cette configuration fragile s’effondre. C’est 
pourquoi il convient de ne pas se reposer 
sur un seul système agricole et de miser 
sur des solutions de rechange même dans 
des temps plus favorables.

SEMENCES – UNE 

LUEUR D’ESPOIR

La possibilité de multiplier soi-même et de transmettre 
la semence maintient un reste d’indépendance par rapport 
aux grands semenciers.

Noah, qui a obtenu le même résultat il y a 
quelques années en Autriche, et avec un 
autre pays, nous pourrions obtenir que 
l’échange de semences soit protégé dans  
le monde entier en tant que patrimoine 
culturel de l’UNESCO. L’échange de se-
mences ne doit pas s’arrêter aux frontières 
d’un pays mais être reconnu comme un 
acte naturel de l’humanité. Incroyable, tout 
de même, qu’il faille aujourd’hui se battre 
pour le protéger et assurer sa pérennité … !
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Chronique

Des moutons 

rares ravissent 

les voyageurs

Kathrin Amacker, respon-
sable Communication 
et responsable générale 
Durabilité, membre 
de la direction des CFF

Le titre de ma rubrique vous surprend ? Il 
sera question de talus ferroviaires, de mou-
tons rares, de sécurité du trafic ferroviaire 
et de voyageurs satisfaits. Reprenons les 
choses dans l’ordre. La surface des talus le 
long des voies ferrées équivaut à celle de 
2700 terrains de foot. Tout comme on ne 
peut jouer sur un terrain de foot si celui-ci 
est tondu régulièrement, nous aussi entre-
tenons nos talus. Nous évitons ainsi d’avoir 
des voies envahies par des plantes indé
sirables, des signaux masqués, voire des 
voies bloquées. En règle générale, des 
employés des CFF tondent les talus à la 
machine une fois par an. Grâce à la culture 
extensive, ces surfaces abritent de multi-
ples espèces. Mais il nous est venu une 
idée encore meilleure : au lieu de la tonte, 
pourquoi pas la pâture ! Dans le Nord-Ouest 
de la Suisse, ce sont depuis 2012 des 
moutons et des chèvres ProSpecieRara qui 
paissent sur nos talus. Sans bruits, sans 
gaz d’échappement, en épargnant les in-
sectes et les nichées d’oiseaux, et en lut-
tant efficacement contre les néophytes. 
Cela est tout bénéfice pour la nature, et  
nos clients voyagent en sécurité et de façon 
écologique.

News

UNE NOUVELLE COLLECTION 

DE PÊCHES DE VIGNE

En automne dernier, l’exploitation agricole 
« Realisation Schmid » de Scharans /GR 
s’est lancée dans la culture de 24 varié- 
tés différentes de pêches de vigne sur 
144 arbres. Les variétés ont été soumises 
à un examen génétique, leur aptitude à la 
culture étudiée, leurs fruits décrits. Il s’agit 
de vérifier si les différentes variétés se 
prêtent à une culture biologique et à la sé-
lection. Le projet quadriennal ( 2017–2020 ) 
est soutenu par Delinat AG et fait partie 
du Plan d’action national pour la conser-
vation et l’utilisation durable des res-
sources phytogénétiques PAN-RPGAA de 
l’Office fédéral de l’agriculture OFAG.

Magnifique et précieux ouvrage qui repré-
sente des années de travail au service  
de la sauvegarde de notre patrimoine frui-
tier. Son originalité réside dans la syn-
thèse entre un inventaire moderne avec 
640 photographies couleurs, et un plus 
ancien avec 100 aquarelles, tirées d’un 
traité de pomologie du XVIII siècle. Pour 
découvrir ou redécourvir la poire Couil-
larde étrangleuse ou de la pomme Étoile 
et se régaler rien qu’en lisant !

Bernard Vauthier, Rétropomme – La Bibliothèque 
des Arts. ISBN 978-2-88453-167-2

LE PATRIMOINE 
FRUITIER DE SUISSE 

ROMANDE – FRUITS 

D’AUJOURD’HUI  

ET POMOLOGIE 
ANCIENNE
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News

POUR VOS DONS
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COMMANDER LE RARA
Notre magazine vous plaît ? Si vous ne l’avez pas encore reçu, nous serons ravis de vous le faire 
parvenir à l’avenir. Contactez-nous pour un abonnement gratuit à l’essai.

info@prospecierara.ch, Téléphone 022 418 52 25
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Des paroles aux actes n° 138

Les variétés traditionnelles de légumes connaissent en ce moment une renaissance,  

à laquelle nous contribuons largement. En effet, depuis 1999, nous soutenons la fondation  

ProSpecieRara dans son travail de préservation de la diversité des espèces végétales  

et animales. C’est pour cette raison que vous trouvez dans nos rayons plus de 120 articles portant  

le label ProSpecieRara, une garantie de notre engagement mais aussi d’un goût inégalable. 

Pour tout savoir sur l’engagement de Coop en faveur du développement  
durable, rendez-vous sur des-paroles-aux-actes.ch

Nous faisons aussi de la  
généalogie et redécouvrons  

des espèces anciennes.
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